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vol. I L &>TT1AVA, 17 JI-IN, 1$80. N_ 'o. 24.

Cepe.>tiili .it Louis Corubuttte et ses mots &-lits suite, qui déchiraient leUi.111rng (us le!S (tce a i lretit hieîîtôt sur les dents. Ils cSeur de t;on fils.
nie pouvait confier aucuni dttil dec lit '. Lot 1 <1st i. je i muir

vie co. iieicommue à leurs eîînieîîis.. Char- Olt ! que je $oir .-lu% e-imoi
géts d&ttuis les soinis domlestiques, ils Louis 'crbteprit une résolu.

Le' ler janvier fut l'ilit des Plus sentirent leurs forces séua'.Le tiomi dé'cisive. Il revint vers le se-
tristes jours de l'hiivernagt-e. Ide veut tsCorlbut be déclira chîez .Tezin Corit- couid et lui dit, eii se contenant à
était violent, et le lruid iiisttîp<srt:iblt. butte, qui solrtd'intol;-rî1>Its doit- Peine

(ila ne pouvait sortir sans sýexpotl>r à leurs. Gervique et Grtidlliu vontilenl- Sae.- usOit sont les citronls,
être gl.Les plusq cotirîgeux de- cèrt'ît àt étre pris éga-r.lemnti. Sanis Vnislin

V.1it-ill sc' borner à se proînner sur le lit Provisioni le jus de citron, dlont ilt i)îs la viambuise, je suppose, ré-
polit abrité paur lit lent -. .leau Corl-, ét:îielt ilhondammîmleuit I*Ouri, ees potdit le tiecoud sanb ste d*ranier
butte, Gerviqu' tet Graîdliui lite quit- mahuexauraienit pr'îuupteimenit -Vous wavez Iieil qu'ils n' y sont
ltret pas lotir lit. L.es deux Nor- succombé à leurs outi'rauices. Auisti plus, pis!que( vouis les livey volés!

~véiemsAupic et Aîîdlré Vsimîc.ut leur ép:îr-pîa-t-oîi ptès et' reieide -Vots; etes le inaitre, Louis Cor»-.
doat li sauté se soiiteiiiit, jetait-nt solttveraiîî. hutte, r; Pondit ironiquemnet Anidré

de egvsfaocessr er cn- Mais tiu jour, le 15 janivier, lorsqjue Vaîliiiz e*t il vous est permtis dle tout
pagmurlons, qu'ils voyaiemit té-ir. Loui1W ('0ioitte descenidit à la1 calîn- dire V.t ile ltiut luiire!

Luis Corimbuttte cii îîeltiellaîil buse pour renmouvele'r ses provibionis -'-ir pitié, ;mlgmon père se
sur le polit et lui denliamîda oùi de ti! rou, il demeuira stuipehuit i ineui t ! Vous Pouvez le sauiver ! R~é.
eil étatit't les provisions de coui- vovatt que les barils oit ils iliiemît pondfez!
bustible. renl eriiiLe avajelît disparu. Il re- -Jle ni'ai riezu à. réponldre, répolldi

L-IA charboni est épuisé depuis: imonta près de PemtIelînu et liii lit paîrt Anîdré Vsiîr
loti!rtenîî>s, répoudit Peîiellanm, et lions5 dte <c mtuveau malheur. Un % ol -Misérabhle! s't cri P'eilli cil se

uls brûiler n105derniiîrs mtorceaux alvait ; té commnis, et les auteuis ét..it-it jetant sur le steceîd, soit coutelas à lit
de bois ! faqeites à recoiutaitre. LouisN Coii- main1.

-Si lious n'arrivons pas à (.o11- butte comprit alois porqcjuoi lt Uant -A ni.oi, les aietss! A'sci mdré
battre ce froid, (lit LotC.oriilbiîttt», dt se.s eilnisi se soutiena-it ! Les ýsienis Vasli1ig eni rectîbmntl.
nious sommes Perdus ! 1î'ét:ielit ptis <'it force ilsî:iiitt-'nanit A tupie et les detux naîitelet., iiorwé-

-11l nous reste Uit moyeni, répli- Pourt leur :îrr:whîet' ces ibr<îvisionîs erii's sautueot à' bas de leur lit cet s
qula 11eliellami, est dt brûler e qute d'o <l i<pemdaîemt sa vie et (telle derli(- 'rn derrit're li. 3lisollne, Tur-

nious. pourrosb de niotre brick, depuis I <scîe:îiOî,<tiI delmeulra ;ln',qete eeli et Louis se lir -
les bsiîges *Jusqu 1 lat fIottaisoi, pour i PiQ*iiàère fois. dauîs ntii mre reiif à ,e tlél«tindvur. Piaerre Nou.
et même, au besoini, 110118 pouivous lt', dé:espoir !quet, et Gradlini, quioiquet biena souii.

démolir eit tittier et rectiistruire iu X 1V. f rzîmîts. xv levèêrenît Petur les seconider.
plus Petit mînvire. Vous étes elîcore- trop fo:ts pour

-C'esît lui moyent ext rême, 1: pou- N4.Sî ES~. t oius ! dit alors Audri'Vliîr Nouis
dit Louis Coritbutte, et qu'il sera tot.- Ine u'oubali iloils h:tta*qu'à coup
jîours temps d'empl)oye.r quamud lins Le 20 janvier. li pinp iii (le e - su:r!
homments seronit villides.,, car, dit-il à l'ortumt's net se esteitireîît paN la tore Les muarins 1taient %i iill*îil>lis-. qu'ils
voix bas.se, nios fortes diîniiiîît-it, et de quitter leuir lit. ('liacui d'eux, Il't)seliit pas si- pir<cil)ite-r sur Ces
celles de iios <' t'ii5i semlenit ait-- itIdeiîdanîmlii*uit de Ses ctuîvertures quatre iiiérbes ar, eni caîs <'échec,
mnter. C'est mniusie ansez extraor- de line, av;ait uneç peau di' hile q1ui lis useît, été perdus.

dimiaire !;le prot'-.aîzit couître le froiît ; muais Aiîtdr.* Vzîslimig, dit Louis (o»
-Cetvrai, it Pemtell:uî, t't -;ils la. dès quiil eeseyait, de mettre le brîs Ù butte d'une. voix soinbre, si mon Père

prècatîtion que lRous 11volis de veiller l'air, il éprouîvauit une doiuletur telle m leurt, fi l'aturas titi, et uioi jt te tue-
inuit et jour, je ite satis e qui itous ' qu'il lui lalîlait le renîtrer aussitôt. Irai coimmie ia chivii !
arriverait. Ct'peîdait, Louis C orutbiitte avant. t  A4ndré 'Vaslini et ses comlplices se

-lPreloons lns haches, dit Lti lnîéle Poêle, Pleiellimi, 'Misoinie, ietirrefft. à l'auitre hotit dît logenuemîIt
Coributte, et faisciiîs iiotre réco!te de; Andrt>umhii sortirent de leur lit et et. lit, réponmdirenît pais.
bois." fviiîrent s'accroutpir autour <li t'en. Il fi]lut atlors reniouveler Là provi-

Mialgré le froid. tous deux mnou- Peuîellau p~rép~a du caîL' l>rûlalt, et sioli di' bois, e~t, litgé flroid, ]otàus-
tèreîît~~ surle bstigage de l'avat letir reiîdit q~uelqute force, aimîsi qu'à Corihutte inomîtat sur Itu 1 lt et s

et ils abbatiremît toti le bois qui Marie, qui viii!. paurtauger leur re- - it à couper l'lie Paurtie des bastiii.
»î'était pils d'unie jaîdispemîsable utilité pas zzges <lu ric ais il Fut forcé deL
pour le navire. 'Puis ils revinrent. lois cortihutte s'aPProchla alors renitrer au bonut d'uni qjuart d'heulré,
avec cette provision iouvelle. 1,e du lit de soni père qui étzi-t prce1 ue1 ecar il risq uait de< toinbe'.r totidrovié
poèle fut bourré de ilouvea.t et un it s mînouvoemî-bt et dont les jn sîrlefo.lm psatijtau
homme resta de garde pour ilempé- étaient bris*ée8 par la maladie. L1 j coup d'oeil sur le thermomètre exté-
cher de s'étciîidre. ivieux mnarini murmurait quelquesirieur et vit le mercure gelé, Le
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froid avait dette déptissé quarante- peler au secours pendant quelques LES FEUX FOLLETS, DE LA
deux degrés au-desisous de zéro. Le minutes, bien qu'il nie ne fût rien bri_ SORCIERE.
telîipB était sec et clair, et le vont mé dalta sa chute. Le froid commnançaut
souillait du nîord. il l'envahir, il revienît au sentiment de LEN XÉAN)

Le 26, le vont chiangea, il visit dlu sa conversation et se releva pénible- NCEUKINA )
tiord-t-tt, et. le thiermuomètre inarquil ment.Alépqednnosarntiy
extérieuîremuent trente-cinq degrés. Soudain, 9aum qu'il pût s'en rendre ai lupoqe tronte tallaqu par n-
Jean Coril>i4tte était ài l'agonie, et compte, uneodeur de graisse brûalée plaçanteU deteai.qe la esrire
soit fils avait cherché vainement quel- staisit soit odorat. Comme il était sous plaate debl l'anged pre mière ocèet
(fue remède à ses douleurs. Ce, jour- le vent du natvire, il tupposa que cette déjàl, plusieurs Iois, elle avait signalé
lit, cependatit, se jetant à l'iînprovigte odleur venait de lit, eit il ne comprit na méchanceté, soit en jetant des sort»
vulr Atîdré Vitsliing, il parvint à lui pas dans quel bat, on brûlait cette srlstopax otcievyn
urracher una citron q (ue celui-ci saq>- graisse, car c'était fort dangereux, étres troupiea ux Bot ellenvroyant
prêtait à sucer. Anîdré Vasliîîg nle puisque cette émanatiotn pouvait Atti- avoir A se plainîdre.
lit pas un pas pour le reprendre. Il rer des ballades d'ours blancs.Pesneputt toa m e
semblait qu'il attendit l'occasion d'lac- Louis Cortibuitte repi it donc le ch.'- PCsonger àlepusru p'osait mêae
coiuplir ses odieux projets. tain du brick, eii proie à une préoccau- soMe àusac laexpule dullec part

Le ju de ce citron rendit quelque 1nitiotî qui, datis boit espîi tsur-exeité, puaissane agiqua(e lellcae poit
force A ean Cornbutte, tmais il aurait dégéntéra bientôt est terreuir. Il luichgeenlwu<elucaqepi
fallu contiuer ce remèe. Lleeuite sembla que (les masses coloseules ge voltsge cautoir de la dnui e devsifille alla supplier A eox André mnouvaietà l'hîoriz.on, et il sz- deulnam v orraturd ad'îer elx foltg (le tîoute couleur, auxquels
Vasliîg qielu pidtpas, et s' il n'y avait pas <'tîcore quelque elclaIlldi oll u.1bv
Penellan eniteifdit bettle misé- tremblemenit de glaces. P>lusieurs de ealle à -m-:4 ew.adait cmm ies'ue
table (lire à ses compit-ioîs Cels Iliasse. s'iiterpos,%retît entre le raî tie a ses eavs

le vieux est iorabond ! Gervi- ntavire et liai, et il liai paruit qu'elles liavatcit'lnieqult:t
quGradlim et Pierre Nouquet tie s'élevaienit sur les hlanîcs du brick. Il son âtre, .îusiinie a quand resterait-elle

Les autres per- s'arrêta polar let; conîsidérer plusc ut- aîîsl .utant d tèe. fl puait
dent leur force de jour cii jour ! Le tentivemnt, et et terreur fut ctxtrëîne, i aoir cenît citt q atalle als aussi ieni
montent approche oùa leur vie nous quand il reconnut une bl>ude *0ours <que soixante, tanmt il était difficile de
appartiendra ! - gigauitestilles. eteu à.*qlcîu sre

Il Raît alors résolu entre Luis, l'es atnimaux auvaient -t *-attir * a xr mtr iiû uloqesrc
Coributte et ses comnpagnions de tie cette odeur de grra se. qui tvait suir- Vise 'tiuvît et ridé coitmte les feuil-
plus attendre et de protiter dlu pt-u pris Louis t'orabutte, Celui-ci Wit-; les <que balaie le vent d'automiae, et

star toute t-etto' personnîe osseuge et
de force qlui leur restait. lis réso- brita derrière una tmonticule, et il euî ILLsq à la foisaxmmrsgêe
lurtent d'agir dans lat nuit suivante et compta trois qfui lie tardèrent pas a etý au rc.mneszrl
de tuer ces misérables pour nê'tre escalader le- blcs <le glace sur leloate tau ot, Au lnvi leztpas tués par eux. quels reposait li Iemiime-Htlrrie. etiit, sairot par eheué et déco

La temupérature s'était élevée, n Rien ane lxirtit liii fitire stîpîswýser rée-.»
lien. Louis 'orîtbultc s.' hasarda à ( qi ce <langer fût connu à l'iitérieur Tons ces sv4;*nbôinets étaient bien
sortir av~ec soit fusil pour rapporter (lu navire, et une terrible aulgroisse asrnetcu l~l lsetét
quelque gibior. lui sera le cSeur. Comnînit 'opj>omer -'ms.,nmise uxrxetv-

il. s'écarta d'environ trois tiilles dut à ces iteneis redoutables ? Anadré treux d'ordinaire 'avitiejit pîarfoaie,
navire, et, souvent troinp'- pair des Vasling. et ses COtnpa±rnýffoi s seè reu- Coilu ceux dte <-ias'ux (te proie,
eIIýts de mlirag ou <le réfraction, il uiraielnt-ils à toits les homnmes du hord ~hxt tu c-a in ern
s'éloai- lus l)oiti qu'il ait' voulait. (laitis ce dalt couîign t enllait ailtle quxit t liécla t quilt ern
C'était imprudent, car dos» traces ré- et les autres, ài demti privés de ilur contr>e qe as, lt voixese p ent par
celâtes d'antimaux féroces se mon- rituire, eng.ourëdi- j>ur le froid. pour- ibl e -mémavxprntpr
traient sur le sol. Louis Cortilntte raient-ils résiister à ces bêtes~ rccou- iomean ceui d'nairo tnéahij
nie vouluit cepenîdatnt pas revenir sains tl>equ'excit-tit unet fiiii in:mssouvie? 01, dirait, et cela était cert-,iu qJuoi-
rappo>rter quelque viande framiche, et Ne sewraient-ils pas surp>ris, d'lailltmîrs, que difficile A àe reprise»ter, qu'elle
il cotiniua sa route; mats il <'prou- ipar aille aittau iictnp>rýviuc ý avait été jeune, et J'onm ajoutait. chosep
1.ait alors nia senttiment siniguilier, qui Louis Corubu),ttte lit et tIA ls, altbaîoî>pu dfiieAcorq'
li tournait la tète. C'était e quo ces réllectiolis;. Les ours avaienît litjentseleavi oitI.but.-

aipmele leveri~e d hatîY ra1vi les glçtset montien't à "e* Les partisants de cette opiniion peù%u '
En etret, la r7éhlection des it:onti- 1saut <lu naivire. Louis ('oraibuttte put vraisemblable ne s'arrêtait pas en si

cules <le glaces et det la plaine le 1alors qulitter le bloc qui le protégeait, beau chemin, ils contaient que la belle
saisiiasait de la tète aux pieds. et il l il s'approcha en rampant star la glace, jeune fille, furieuse de se voir pré-
--kwhlait iuî cette couleur le pémié-1 et bienttôt il put voir les éîirns rer une rivale lxir un jeunle homme
trait et liai causait un afllidissement anmnaux déchirerltoeaeceusdpysq'lehbai aos 'ti
irrésstihle. S~îoil en était iun- 1flTitret§ et sauter gur le polit. Louis clatis J'excès de sa colère et de sa
prégnui, -soit regard dévié. Il crut jCornîlutte pensa A tirer un cu ejiî~,vude op tâe 's
-ui- latdv*rl> d lnhu ui oravri e ouaioî prit des ténèbres, pour qu'il lui fournit
.,aus lie renidre comptîte d-e et elft mais Bi ceuix-ci monttaienit saites être le moyens de se venger. non pasat
terrible, il contintua Nt maurchie et ne j arm, ils seraient inlé%itablement màtk seulement de celui qui l'avait aban-
tarda Ilas à faîire leve'r uni ptriai l pièet, et rien n'indiquait qu'ils dontnée pour épouser la blonde Gret-
qu'il poursuivit avec ardeur. L'oiseau ieussent coiîîaisesaîace de ce nouveau chien, tuais de tout le gentre humain
tomba bienîtôt, et pour aller le preli- 1 datirer!quel :vlpitda.s hin
dre. Loilis coruibufte sautanit d'uniI tel neopi Als an

glaon ur ai lauite toubi lorde t A »tiner)implacalble: A l'appui de leur dire,
gleçntar ila pvaie fatob oude îi ( ils citaient ce fait, que des témoins
pmeds, lorsqualait rfaiot lii sautd ixtdge de foi avaienat vu mrettre entre

roir qui tu'e avaci qu faesait ses maits. au momenmt ois e'lle laniçait
crouir e vuilerigl saiit ilo det à se malt'11cea, au parchemin lam-pouicai.Levrqtie l siit , .ete boyatît sur leq uel se~ d:tachait, ensu;iis »*Ivoir '<Iiqlpi ls ni li~~cain.ctérés eaigiiats, 1;1 -.iilat lire lien
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constae apposée par Satatis mur lets LP .Îetine s;eignleur était aussi loyol , cher par lit patte sous lit saillie la
actes (le cette nature. 1 aussi ichle et 'aussi beau que la colis- plue ohbscure des inachicoulis du châ-

Ces récits qui fiaisaieîat frisonnter 1 tesse était pieuse, charitable, pleine teila.
d'êpolivaîîte les plus braves (rui vil- de grâce et de distinetion ; les pay- Lets chimits bondissaient eni folâttrant
lage, signer les femmaes et trembler jsalas le re'gardaienat couine leur pore danas l'herbe verta-, s'arrêtant parfois,
les t-iîlats, ; taielat-ils Vrais? N nI que et leur appui ; les pauvres lit chéris- lai tête ailpuyée star leuism pattes lier-
la sorcière nl'eût pu le 4re. Raienat couinie uiai anîge conasolateur. yeums, aplaties sur le sol, l'meil fixe,

Mais, ce que personnte n'ignorait, Descenîdanît toits les deux d'illubtre8l le corps tendu, regardant leurs jeunes
c'eut que dlepuis l'arrivée de ce saons- aieux, dont le blason n'avait jiamais anaî:tre,«, consise pour les provoquier,
tre dans le pays, la grèle d:truimait été ternsi par uni acte de félonije, ils puis à' leur premier mxouvemnt se
chaque ainéesi , osos e iie iaea unis par les; lieits d'unle relevant soudaini cmaie tt ressort
miouraient séch'es esi une meule nuQit, affection quit le ciel v'enait de rvmssrer qui sie détenîd.
la floudre frappait les plus beaux plus étroitement encore eni lour dois- lies eaaffits poussaient alors des
arbres et que d'inexplicables conta- liant sai file, blond chérubin de 'cinq ciris de *Joie esn les pouirsuivaut, et
giotis décalîaieît, les troupeau%. ais, laux% yeux bleus et purs coue letreutie mnère souriait.

Aussi lem pauvres villageois trein- le ciel, au visaige plein det douictur et Tout-a-coup, suar le vert tapis, elle
bitaient-ils toujours pour les frotanetits <'intelligence p)récoce-, iiuîbé d'tune aiperýitt lat chaine d'or qui venait de
verts qui ondoyaient, ehar.eés d'épis, auréole de cheveux d'or. touiller dii cou dle sons fils et couruit
datns la fraschie vallée, et pour les Riena tîirritke les inchünats commsie pour li luai reinettre.
plantureux vinbedonit les beur- lat vue du bonheur des bions, la sor- Mais tt autre oeil surveillait, avec
geoils .gonlfls par la sève s'entr'ous- cière liaissait donc le conmte et sa l'aattenttionî inmplacable de la haine,
vraieîat sous les rayvons du snleil, pour Eitaille. chtaque miouvemnent <le l'innocente
dontner passage litu- grappes naais- ]J'indulgenace dit seigneur pour s.'s créature, et la reliqu!e avilit aà peine
sautes du raisin. C)élais l'itaépuîsalel bouté de, la touché, le mol que la chauve-souris,

S'ils naavaienat eu ài se dlbairraîsses, coisitî'sse et les aboîa:tesitb aunbtes se d *t.iclitîat dé' lit poutre, Maaise uaî
que dl' Wilde de riaîdeus;- donIt ils la Vomsblaienit (quand elle fruit, gâté de- lit brane, vinat etieurer
sent-ils é-té* arin~s jusqu'aux dents, venait saetidier il la porte du château, de soit &aile llaque et crochue la joue
les braves villagreois autraient vuil- t*lî luai ôtant, tout prétexte d'animosité, rose du petit George's.
lauminent ii:îrché ait combat, n'avaient liait que redoubler cette Quanda< la mère se releva, l'oiseau

Mais, conttre mie sorcière donît le laine. Ne pouvant trouver dans le î1uatebre ailait disparu. ILeillaîat était
regard seul faisait p' rir les; troupeaux chtaritable accueil qu'ils liai liw.aîeaat liai pets pâle et ulle goutelette de
et dotat les mainîs pouvaient se liaire tiin motif ài sa hainei, elle rKsolaît de sat!perlait mur soit épidermte.
unt tonnierre docile de chaque poittoir se vengcer de leurs bienfitits, et dses- Apartir de e ttriaient, sanis aucune
de ce chat gigate4que et léýroce sans l)éraiit d'enalever lut tivemuetit l'eîtliant aialadie appareile, if commeînça à
cessu. attjeh a so's pas, (fie pou1- .1 8sa mai "', <lui lie le perdait pas <le d&périr; le sourire disparuit de ses
raient-ils faire ? vué', elle essaya sur lui de st's pluts lèvres 11 tries, soais regard s'éteigitt

D'i!leurs ehlle W, * bit pits tw'ule, lait puissants mnaléfictes. ses ye'ux se Cerclèrent, les couleu-trs
pacte d'alliaicee dialpalique l'naîissait P'endanat plusieurs inois ils t7eaneu- s'efli.cèreiit star ses joules Creusées, et
à si farouche datcr,.r.crcit satîs t-llWs 3; aie re.ique s-IceetConnutîe uaie plante dont

Souvenit tat crépuscule oit les voyaiti ponîdue aut cou de l'etiîtt é'îîpèchait titi LIl lté'îti caché a coupé la racine, il
p.ses - glissaniit connine deux fais- les charmtesSdagir.Lasrir aisecrbensiltrsîi.

tôti.s le l(t! les bpaissojas. l'lae beatu accabler de reproiches et d'ui-I Pour coatîbattre ce mal secret et
all'lfub * d t'uiiel tnante noire e.i liail- Jures aitroces les fe'ux follets <luet le. inconîsmiii, inédecius et phyeksiils ac-
lotis, l'autre dra-p.e dants suin suauire pacte snépair .taamuet tait sous le! coururenat dé' toutes parts :leur art
oit voltigeanit sous la florine d'11110 pouivoir de cette ahoanjîtable iIg-ère,, lait imapuissantî. Ses parents, ait dé-
flainmse taux reflets b)leuâtre et a: elle avait beau taîcaînècer ces esprits 'h~espoir, (sayrea le le flaire voyager,
l''eur dut soufre. ita!;!rîmaîîtx de le's etifernier peuajdaîîtt dants l'espoir qu'una chaîîgcetlt d'air

Pa:rfouis iètie,le jours de saubat, Ceint ilus anm foind d*ui puits. tiu de le,'s tiepurrait liai étre faivorale.L a
danas Ile 4leinee de la1 nuit. oit aîteat- etîmprisaner danas liste tuille, la' coattistuat és progrès. Daens le viliage
daut d'aigrsaiuleuntts, et alors lets relique', cousme titi bouclier itivi>ilel, ont fit des prières publiques. Sois
voisinîs, uzsezy Courageux pouir re- coninuaîit a arrêter le*ur fuîreur. ipère et Ni niacre dietriîîrent d'abois-

gader à. travers les fenites de leurs La vieille opposa la rasé' à la force., daîîîtés aullifftes, Visitèreit, les pèlé-
volets b:arricaadés, voyaient dit tuyaut Un i.ieur (lue, sous. les yeuix <,ti riiies<t reitint et répîmdirit
de la cheinitiée audite, -sortir et alère et e'n cotapaîgiie de .léhaît sibai latrines et prières devant les autels
s'élever et'a l'air la sorcière, ài cheval frere de liait, le petit cotaîte jolîait sur l 'etanîit -i'atflhibliss:tit tousjours. Au
star s:anI chat anaiirr.' et suivie di- uï~l- la pé'lonse du niaitîoir, av<ec dotWxhotut. de <1uelclitee mois, la vue de
lier de lilai de le'u, prêtes; à' ob:-ir !!rr.aads chîle;ts ývaieis. la i orv'ièr.' cet êe itiiire. sufe,'xet
ài sos ordres7j. >.'approcha de liai et liai dona allie éhalas le ceoeîr le plust ilîseaillé. un

Eài pareille rente', i'o-ee dle poinste. 11iliraele 24eul pouvait le sauver, et ce
Ibraw, bAtoats noueux, fitulx buietn aili- S i attenative que fûat la chtlttt' airaééle le ciel le r-flitsit a la piété et
lées, les pierros et coutemaux, haches ele nie m'apeWrçuit lats quetn itiéte à l'amour dées parelit.
et fourches étaient a'rmes iîîîîtiîê .s le. Itetmps, avec ses; oat±rles Crochais, lait Eniflin sea uirrive se eotiviitat qu'au
maieux étaait de réciter toust bas deux inciadiatite veitait (le bîriser uais des~ centre dle lai forêt Noire habitait uta
î>riêr.'s et d'aîttenadre patietnietit le annîteaux de la chaine auquel îtatit erîttite d'unîe haute &tiiîtte-té. Saiîs
secours de cet ilioniau quit nous MmIspz-tidlu le précieux taîlisinitil. riena dire de- soit projet, elle partit liai
attenadonas toujours :l'avenir. Elle se- conttenita <le donnier saine s<,ir, meule, titi bâton i litnîmiin.

C'est ce que faisaienat les habitants pi'-ce <le niolînaie ;a lit pauvresse et (1*ui.n.
dt villag4e. d'ôter le fruit ài l'-ettaisit, qui cetititit

D'autres e<'uslt perdut courage, ài jouer.
saiais eu% avaienit, coaiatice danis deu Il y avuait dix luisantes fa peinie que Li' Jourallena Pas paîru la semainîe
puissanats protecteure, l'uni au ciel, la repouissataste vieillet s'était retirée, dlertaiêre-; il ate sera pau publié la
siaitit Wilfrid, patrona du cercle rhénian, quandî< ne hideuse chauve-souris semîainte prochaine iton plus afita de
l'autre sur terre, le vaillanit comnte -.:iît esa trébuchanat danas boia vol, que notas permettre d'aassister à la fête
eo:tratl foisKîu'anu leur suzeraini. la lumniire rendait iie-eraiiî, s'cen nailimtalé dit 24 juin il Québec.
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LA FEL N0IRE. Et epenîdaant, ci, îg'étttit. lues ce seuil révélationî, la veuve du géné4ral d'Apreval
maalheutr qui euit tué l l puivre mère. extuîvaa.

-iel r Ibisa 1smxntiiiiésiîelt DoLt. Il Volei te qu'elle trouva la Ibree de ru- è Eu me temjli, un tai s'élevait dii
e.4t. lelssé...1l est mrti ! tenter encore, oit titi Misis. tà lieu près, nu luérceeau phl:aé prôta dul lit mîortuaire.

Et., clelui t yorrmi les 4eadavrtes ave* men itl (JR1 reRtAt A ma dile. Bob icaarta lett rideaux.
-l'alerte et iiervoile%.% itbmtibitt dts llègre, lie g~éunéral d'Apreval avait eua iiiiewenr, Joc-elyine s'évei liait ièvee ois rire joyeux.
il lie tardta Pm à déc-ouvrir ?4on niai tre laqueaîlle s'étai atalliée est élwtsusît Ut) Usa enflatnt
étendu sains liolveiflett. aux pasqts d'nipe iiiulitre. -AI.~.ui l e I.îagre, c'est mi
rochiée, dlotit le large fletîil llge doré par le j DIieiu bégmit rirenient les midnî ai maiîîttwiabt qui Nuis boit père I
soleil italienIciarsstllblait asaux rice. et unssorties ; ils aiioureut-logas let§ deux Ikol. voulut *îîabraiteer lia pîauare petite
eliajitie: végttau)4ti.sîIde (l e Franvre. liprt jailles, iblais iméallianoiîas en iiaiiial irelelie, <lii ciii. peut- de vfè viliaina vit-âge>

lie lxitivre nèôgre sî'ttgeiîottilla vivenient ' an fi I .1 tunr.
ntillîrii dlu géiaIl, et parvint à liii luire' Ce f1ls, t-nfitant eieoie, tavait 3rnua. tuteur -Pîtice t e dtBl.Pîiîe ea
repirendmre fi" sins. i lre deoto i a.oi pôre, uiioulitre ai<%:.( viend<ra !,

Maîis, hélas t muilleiuiît Pins. quelqutes, ttiis.i, sîalas <leveil prmemlîlaî Inl aîr allie Et, Ieît-ibîlt daueeet Joeulytte dais»
iniaiiitiffl. itlg ha biieLatatio tiult un Eîmwîîe, ê*t pur les >%)i IlCeitcli, il miigvta tauxi dleriers

Car le miliîg coulait A flots dem -48 witsigo soins aissidugs dl'une, anéticugllue toilette. deCvoirs à rendre à là, .-C)IIIIbugow tic 2.o,
trauversée tie pîart enu part. liai un lai-ti. Cet. haoinie >ie iloinaiit .lvaîl toaut Iliiiijii.
yen ... Car sa large ble.iare nue jacruiettiut iiihliiit V011111. 21011aîîiie mais ae Liui toiut e.Pebix le evtilurl iasqu'amî
palus aaucunae CSlîraîic t : liist-ait. aqajit-ler le lannaubt titi Viti, sul vipis eiîîîeiiôîe.. VUs vieuix v.icituilg,

-Je. suis mnort ... bien illort ! in il thlittras. t. p lait ? psîuecîte le chies. tidèle dlu vuuvi tilt
il d'uneî voix presque éteisute. l..sje C,itit alors l'ilt a mecstmliouaîe ialv -.c ftît haitil triste!
pouvais vivre eaîcore. .je croiraîls disoî.. tll*iniii EP, l'118b dle ci::e~auix dli l Jéjau .. ........ ..................................
%luis aux songe ! 3Maisj le-; ilstaitts >onit hliqiac et (le laîim>qui paadlaieant pré - Llett. vu vintat qu'il doit. rer-ter ail>
précieux ... Eeoite ... Je laisse titi enfat.. teuîtiusenenat dams.4.. Nt altltl:, taudmîis qige àame. la iluiw.,aî, pte diesiti Bob, eg%

'mie jeunle I*tîuîmie...sunsi? 1)1*<tettetirs. %ssiis 101t <ji 01ittit uni ieur 'isaillanti s >O 10 ttitsa à lais NiI Eh (avm..î lia
aîuîis..il faut que tii dleviennies le letiril I*tiilit iîîitril let, taux t*l.aîîuiûrest.. I*teîaamînît:..gîmi lid il, ai u tait

liuit que tu lent- sois dévoué coou tilie A lait nuovelle 41lii ilit itx tué-pas ailue t iti 11:dî..l îia..au vtorrons I
l'ais été lu ini-tmèttîe... Il fit que tus 11s:art4 lieiiii-ifrôae die mui I*si e. Ibltbll.sîîuar le Imaunis A lu luuisiau, il V asvait diles 1buissteas.4

à l'inîstiant polir t'abris 1 titi Vitl vint trouvea :a veuive enaibjlentrs, Jeie. toust ilex, rse elroyaut, eurtiaiaa
litb voulait lutirletr...lkpb voiint pr*o. et lgi (lit dailaasrd au îy. le sonmit ielleuîx de d'tii a id'ie 34Vramir, le géîuérlil et MU 11,011m110

tuettre. litciîoî'ai iliiie àu !.a luslisota vriaitme liviltaiut tul * Ius vlurs agveaaias avant le
Ce n'est pis tott...iliteraagîîa)lit Uam1goni. fitilijé. udépart îmî.utr lai campg i ' italite.

:Angt qui craîigait de0 lie lsiivoir pm-41 -.3lailaiu..iiitéaîaiiuîmiae Let, Iaisi a gi%. auneIb iesotkb <lu
Ial i,:elaever. Ce lb*e»t ])aus tuait enîvare... l'lotit vols deliit ala 4111'i<i <i gélé ail, sbligmuili hî~ il U8Y rtt PIiu qju'un
l.es rm-gitret§ de l'état.eivil onît été brûlés :ainîsi 'ÎaW.1 la betlasioua (liai vouas e.Nt alle puir tecetamlit.

lors dec la p>rise de Iot1>isput 1~ 'tt 'iiIlzdn i eitî ou - isi 6)11niîrel»ettt le Ilâgie
Anglais. Il aie reste ilopie ouitre le.- niatias aidetf- <le sitriîe..e iehiairge tle hautemi (I !... i -t-lltbuveai cet laouiîîa...ju le
denma liannk que siosn ate tic ariaige les déîîîches.Nesis-je duaa asi e'taî otre rain a ivcisaire )àt..
jauuiii pruver teau droitts à nia susc-ession... plus îîroitle parenat 1 Et il etuini l,?. le le-tl(ur iti.

Avec vue, écrit elle >era riehie..Saus cet Attolée pair le lsep air : pautvre vegive Le laaruaa (tu Vati étaist. paîrti La veille,
écrit, e gel-ait la misèr-e... et .. et-garde... ai'4aper1çitt 1111s le jaiege, et livra le jîaéeieux aui iltili, pouri l'îl liq"-aii

jia.~iesei1ai... gard~e tmi.irne cet ert 1 êtrit <'où dlépendilait tola.e. li lu-tilvt'<it lhe: e.p..émi-iiîu tibu dle douleur, Bhal>
-Mait.x.unîiîe...je Visas le jure ! l'aivenairi eu fille. et-rit jaP'um oaî* mlt ins les a uezOd a m$

's)n'lotit !Bob éperdui. Le lmaagaii tilta Viti aîus'itô. eige:î ale ..uims 8saîvuiir agi oâ il pa-alt i où il ualtîai,
Legénérual fit signe qu'il voulhait pa1l-ri tlais et leprit : maasîula u Mnait i î'aîua, es heilaure

eaîcoreC. . Miis tces lutilguis eeniîîîîîl -3aîdaI811e..Je v-eux îxiu tiltî' amoî.isis Iir )<.c i a dv iiîîi... Lutaita e i
t iogs. avauient épuisé es îleausiôu-es lins.avî' vm>ias ('41t turtî.ê.-îaluv icîl- il<IiI C

liae put doau' que blîbutier, o %0 4<a1 venlir*1 lai l:îaîaîaie (ils VîIt.. Saaî.ait jaîî.iéaaasii!. voilia îls. il ei svit ~itiis i laileC ur
baittantt allaisa les Ilaprialls colivtilsiots <le eo mo>itrais ... Le te:l tltsa pisb égalablar lIait'.
1liaoiie :Voire î>usitiaaî ..FI vojus 18métes plias qîuune il se %.aet'iu s ,v il a &gaarde.

-Vt'ille latn.rle!i Cieux laî iesavelîtsai',at e >XII-s. lioiîs aîu'ims. t mtie Sais- ru tlt-, t. plamette do aaîeGae
11.uaiaieî...qule je ciaitti à tain fmiit..E ille pîetjlir, î118,1111t'aifl-1. saluas mi vièvi-.

listaral.pi lai lie îaie..î i il -litiuaae iiuiiiu a la paiuvre veuive A 4-e' î>, 4-1 Imt , ab wt <ias 174,4bae. usaie
:aiusi...s111iir a ille... Ua li¾, agoire !.l s iît1tum- luir l'inaignmationm. viil lmam'lmisal au%<olemelgi
Et ce fiat. tout. - ~!cisczv..:uscet ute, qîue je et quii lui gIseslamiaswuit iits u
Le' géiiéil d'A pr-OVal étUit 111011. Ilule gieai iiesa de vaias rendrhe etoi s i ic l siiiuîî u ateitis La suaiju.

Usa inîstanut le nolir deemitru Léanat. <:ia.... lîiiî pîupille deavins l'hméritie lt- di' 2a aiiuataie.

s trnifié conniiue li i ivailitu -tatlue (le la 2401% ongt...-e aîîîi t'iîilu icd tout 1Wiiéu:hoî, L! ett taia paacaaacr
iluailcuîr. l'« laérilaige titi généeral dl'A li îuail, jiqiAla uliutaveiascîi Jaur a efine..

l'ais, i i*us avoir~ crn>A et aeonî-eit umiuJorité- Cle aim iff ileilmsi. Mais il a ctéchî.t ài p.ia*t laui, et laiema44
luai-méilu l 1-,se dlu soi inuiltre, il sag. -lasde chiez moaîi I 'c iimiuaamlauaîe tibimelia

leoaliu pouar une îlianii)rc e vn dA i Vail ' t41u18u:1181i liiée dle doualeuir - Ais fiait... voili misme retsourte tt)iaul
prière, serdesibiemitôt. a-,e en cteur rIsis am Illîai..Iîr dc i...iîirille issu- trouive i... 3Mais imealivi... Ihath t...

étendit 24leaacieisaaeait la maing star cett ltine! e'est pour'a elle ! Et pisi, c'est l fu gl'eaoiae
loa:auvre tomibe perdîue d:amla terre étraua. le lanriama tilt Vai remalai, l*oeil en feu, le: Ilii seamlible laIvtbir vî,ailu. Ikbukoi tëe

gr:et éleva emi iiuéie teaisj>s tses granads xoiamgs rispé la- viitg±e etauavusat de niare, suerci
yeuix aloir- vers le ciel, satin de le pirendire L ainme.
ai lënailà (lit seiaael sermenut <ilaie Venait. Et dl'unie voie pîleinme d'ironie: J OU R NIL POUIJR T O il
<le puronaoncer siu &nie. -J'ai t'oi i cd vous gulier..3lade- .LUu:au LirrÉtuAîN

Elifiîi, danxs le lîmissua1i unê..î que tei- nioiselle! répaliqua-.t-il eia outrageasî esa.
giait cicore le géanéreîux sanag iti géniéral coro :x victime. oit i... ni adetisel le... ra1Iiz. tousi kmO Jeudis à Ottawa, Ont,
dl'Apréval, il se tiilla uîî bâtona <le voayaage, Et je vais partir. avec misaî îutiiîille...Si kti par P. 2Nav. Bumurà.
et reprit est îîletîualii le c18lacaîjt li lit Misère vousf fatisiait jamuaisa revenîir suri
Frnaco. votre refuus... ecrive. lait liaiuoi% titi Vitl... l CODI TIN DE L'ABONNEMENr:

l'le.e-raaceS ix ...................... . I
lit. Lau veuve dui généal Vousluat appaeler, Usa uawmtre ........... ............ .02

miuais elle as'ii avait lus la torce.
A l'aris, uiiactil non inçaills dmai. Et <lu reisîte, le voleur était. déjà loisa. giL'aloonxeemx tuit sta*temeut piayaille

lourcux aîtteundait Ilob le ioir. Toutaae* e. a noi ýà »ret eao
Frappée lxniir ainsi <lire du inéiuie lis- IV. ê<,, atr* au stowSwagn.

tcaiycn que bon mari, anadauiîe dI'À%îaevaii Y. I<P. BUREAU.
mhiit ai son ' <le mort. Qulquîmes mainutes amlrits tette terribale aî0i rue aparbi, Oflawa.


